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La première lettre
Très respectés Messieurs les évêques, prêtres et religieux,
dans un commentaire en sept parties, le Patriarcat catholique byzantin réagit à la promotion de la sodomie par le jésuite J. Martin. Quelle était l’attitude du sage païen Diogène face à l’immoralité de Martin ? On raconte de Diogène qui, un jour vers midi, est allé se promener sur la place d’Athènes avec une bougie, comme s’il cherchait quelque chose. Et lorsqu’on lui demandait : « Qu’est-ce que tu cherches ? », il disait à tout le monde : « Je cherche un homme. » Ils lui répondirent : « Tu ne vois pas combien de personnes sont sur la place ? » « Ceux-ci, dit-il, ne vivent pas comme des hommes, mais comme des bêtes, car ils sont gouvernés et guidés par leurs instincts bestiaux et leurs passions. » En outre, l’immoralité transforme les humains en animaux rapaces et dangereux – des bêtes – sinon des démons incarnés. L’Évangile du Christ, au contraire, donne à l’homme une vraie dignité.
Que dirait l’apôtre Paul au sujet du jésuite Martin ? « Quant à la fornication et toutes sortes d’impuretés ou de cupidité, ne le mentionnez même pas parmi vous, comme il convient aux saints ; on dit la même chose pour les vulgarités, les insultes, les banalités : toutes les choses gênantes » (Ep 5, 3-4). « Puisqu’il est honteux même de parler de ce qu’ils font en secret » (Ep 5, 12).
« Ne participez pas aux œuvres infructueuses des ténèbres, mais condamnez-les ouvertement » (Ep 5, 11). Les œuvres de l’obscurité d’aujourd’hui sont : l’éducation anti-sexe, la théorie du genre avec son programme de changement de sexe ... Tout cela est un signe de diabolisation et de satanisation du christianisme apostat.
« Ne savez-vous pas que votre corps est membre du Christ ? [...] Fuyiez la fornication ! [...] Ou ne savez-vous pas que votre corps est le temple de l’Esprit Saint qui est en vous ?... » (1 Co 6, 15-19).
L’Église a toujours enseigné la chasteté avant le mariage, la fidélité conjugale et la chasteté des personnes consacrées à Dieu.
Honorables personnes de la vie consacrée,
il n’est pas possible de parler de question de pureté morale sans être enraciné dans une foi vivante qui regarde vers la Vie du point de vue de l’Eternité, et dans cette lutte espère l’aide de Dieu. Si quelqu’un se convertit vraiment d’un chemin de péché à Dieu et trouve une relation vivante avec Jésus, alors tous les problèmes sont progressivement résolus. La condition pour cela, cependant, est de suivre le nouveau chemin, qui est Jésus (cf. Jn 14).
Ces derniers temps, à travers les hésies du néomodernisme et du syncrétisme, la foi a été arrachée à la relation vivante avec Jésus et, par conséquent, aussi à la vie. Dans de nombreux cas, le christianisme s’est transformé en une idéologie simple sans âme. La morale a ainsi perdu à la fois ses fondements et sa validité. Cela se manifeste avec plus de sensibilité en ce qui concerne les sixième et neuvième commandements. La seule façon de sortir de ce cercle vicieux n’est pas d’aborder la question de la morale d’une manière détachée, sans la relier à l’essence, c’est-à-dire à une relation vivante avec Jésus. La solution est de prêcher le Christ vivant et l’Évangile complet, faisant ainsi une véritable ré-évangélisation !   Ensuite, nous pourrons également comprendre les exigences morales données dans le Discours sur la montagne : « Si ton œil droit est une occasion de scandale, arrache-le et jette-le loin de toi» (Mt 5, 29). Qu’est-ce que cela veut dire ? Nous avons deux genres de vue : une vue physique et une autre psychique. L’imagination psychique est notre imagination qui a la capacité de faire revivre quelque chose de spécifique dans la mémoire, et qui suscite notre désir sensuel. Par conséquent, dès qu’une image ou un souvenir impur émerge en moi, je dois arracher mon œil intérieur de la connexion avec cette image et la jeter loin, en me séparant d’elle. Il s’agit pratiquement d’un renoncement intérieur, d’un acte de rupture avec un regard intérieur ou extérieur impur. Cet arrachement de l’œil n’est pas un acte singulier, mais plutôt un programme de vie, un chemin de foi et une lutte pour notre salut. « Offrez votre corps comme un sacrifice vivant, saint et agréable à Dieu ; c’est là votre adoration spirituelle » (Rm 12:1ss).
Vous, chers évêques et prêtres, êtes confrontés à une étape historique, qui est la réforme intérieure de l’Église. Le Concile Vatican II a ouvert la porte à une fausse réforme de l’Église : il a ouvert la porte aux hérésies, au syncrétisme et à l’anti-moralité. Aujourd’hui, nous récoltons les fruits tant de l’Église que du monde. Commencez la réforme par vous-mêmes. Jésus a averti les évêques de l’Église primitive à se repentir et cette Parole est également pertinente pour chacun de vous : « À l’ange (évêque) de l’Église de Sarde écris : ... Je connais tes œuvres ; on te croit en vie, alors que tu es morte. [...] Réveille-toi et rend vigueur à ce qui reste et qui est sur le point de mourir ! [...] « Réveille-toi » (Ap 3,1-3).
Les saints ont vécu le repentir en eux-mêmes ! Ceci vaut aussi pour vous. Après cela, il est nécessaire d’entamer une réforme des séminaires et des prêtres. Aux étudiants en théologie il est nécessaire de mettre en lumière les hérésies cachées derrière le système mensonger de la théologie historico-critique (néomodernisme), comme saint Pie X l’a fait. Les séminaristes doivent être guidés vers la conversion personnelle et l’imitation de Jésus-Christ à travers la prière intérieure et la Parole de Dieu (cf. Ac 6, 4). Cela résoudra également tous les problèmes moraux. Si la vie de Jésus devient notre vie, alors nous prêcherons et témoignerons du Christ et de Son Évangile dans la puissance de Dieu. Et s’il nous manque ce pouvoir spirituel, alors nous nous transformons en sel qui a perdu sa saveur, et qui est à jeter et à piétiner sous les pieds par les hommes (cf. Mt 5, 13). En ce moment historique, vous, en tant que successeurs des Apôtres, êtes pleinement responsables en premier lieu de la réalisation de la chose la plus essentielle, à savoir le réveil de l’Église. Vous en rendrez compte face au jugement de Dieu.
Vous, chers prêtres et religieux, avez le devoir d’être des modèles de sainteté et de chasteté, comme l’apôtre Paul. Non seulement il n’avait pas de femme, mais il était vraiment libre des préoccupations du monde. Ce qui le préoccupait, c’est – en premier lieu – sa relation vivante avec Jésus et, ensuite, le salut des âmes. Mais qu’est-ce qui vous préoccupe-vous ? Vous devez imiter saint Paul pour pouvoir dire comme lui : « Faites-vous mes imitateurs, comme je le suis du Christ » (1 Co 11:1).
Quand il s’agit de sexualité, il faut avoir une position claire. La sexualité n’est vécue que de manière humaine dans le mariage. La sexualité fait partie intégrante de l’amour dans la coexistence conjugale, qui, cependant, est liée au sacrifice tout au long de la vie, jusqu’à la mort. L’amour a un niveau physique, qui est éros, puis un niveau psychique - philia - qui est l’amour pour la famille ou la nation, et enfin il y a l’agape, c’est-à-dire, l’amour pur, qui est enraciné en Dieu et se manifeste par un sacrifice désintéressé pour son prochain.
Dieu a mis l’amour avant tout dans le cœur d’une mère – l’amour pour son enfant. L’essence de cet amour est inscrite dans une ancienne légende : il y avait un fils maléfique, à qui le diable a promis d’offrir beaucoup d’argent à condition qu’il tue sa mère et emmène son cœur dans une forêt sombre la nuit. Le fils fit ce qu’on lui avait dit, mais il trébucha sur une souche dans la forêt sombre et le cœur saignant de sa mère tomba au sol. À ce moment, il entendit un léger gémissement : « T’es-tu blessé, mon fils ? » Ce n’est qu’une pâle image de l’amour de Jésus, qui ne cesse de nous aimer, bien qu’il soit constamment rejeté, blessé et tué de notre part.
Au début du XXe siècle (1902), une jeune fille de 12 ans, Maria Goretti, fut tuée à Neptune, en Italie. Elle préférait mourir en martyr, plutôt que de perdre la couronne de chasteté. L’Église l’a canonisée. Dans le passé, il y avait aussi d’autres vierges comme elle : Sainte Agnès, Sainte Lucie, Sainte Agathe et bien d’autres...
Dans la catéchèse, les prêtres doivent insister sur l’enseignement de l’Église selon lequel les époux doivent garder la chasteté dans l’abstinence.
AMOUR PUR – AGAPE
Dieu amène souvent l’homme au célibat dans certaines circonstances.
W. Busch (1897-1966), évangéliste et missionnaire en Allemagne, a eu le courage de dire aux jeunes femmes après la guerre : « Durant la Seconde Guerre mondiale, 5 millions de jeunes hommes ont perdu la vie, uniquement en Allemagne, sur le champ de bataille. Cela signifie que 5 millions de jeunes filles dans notre pays sont obligées de rester seules. Nous devons juste essayer de nous rendre compte de ce que cette douleur silencieuse de ces cinq millions de filles signifie pour notre peuple. Les hommes sont enterrés sur les champs de bataille. Je voudrais dire à ces jeunes filles : « N’essayez pas de voler d’une manière peccamineuse ce dont vous êtes privée. Ne pénétrez pas chez les autres, dans les familles mariées. Et elles me demandent : « Mais que devrions-nous faire ? » Et je leur dis : « Vous, jeunes filles non mariées, remplissez votre vie d’amour pur – agape – d’une relation avec Jésus, et vous connaîtrez le vrai bonheur qui remplira votre cœur et qu’aucun homme ne peut vous donner. Cette agape, qui remplit le cœur, se manifeste par un service désintéressé, plein d’abnégation aux malades, aux souffrants et aux solitaires.  Le monde a soif de cet amour désintéressé et sacrifié ! ».
Sans une foi vivante, il n’est pas possible – ni après la guerre ni aujourd’hui – de sacrifier sa vie et de trouver le véritable amour et le vrai bonheur, qui est Jésus. Cette foi, cependant, est systématiquement empoisonnée et détruite par différentes demi-vérités, phrases, philosophies ou nouvelles théologies !
Dans la nature, il y a la loi de la gravitation : tout ce qui est plus lourd que l’air tombe au sol. L’homme est lié par cette loi. Pour voler, il a utilisé un ballon gonflé avec un gaz plus léger que l’air. C’est ainsi qu’il a dépassé la loi de la gravitation. De la même manière, la loi du péché agit (cf. Rm 7, 1), nous traînant vers le bas. Mais alors, il y a la loi de l’Esprit qui nous a libérés de la loi du péché et de la mort. Cette loi ne s’applique qu’à ceux qui sont en Jésus-Christ (cf. Rm 8, 1-2).
Posons-nous une question : la psychologie de C. G. Jung et la psychanalyse de S. Freud sont-elles une contribution morale à l’humanité contemporaine ? Nous pouvons dire que ce n’est pas le cas.  Leurs pratiques ne conduisent pas au Christ, au pardon des péchés, à la libération de la dépendance au péché. Au contraire, elles conduisent à de fausses voies et elles légalisent le péché. Malheureusement, non seulement les patients dans les hôpitaux psychiatriques, mais aussi de nombreuses religieuses remplacent leur vie spirituelle par ces pratiques. À qui Freud a donné la force de combattre la soi-disant libido, la luxure pécheresse ? A-t-il libéré quelqu’un du péché ? Par la force naturelle, nous ne surmonterons pas la soi-disant libido et nous ne pourrons pas vivre les exigences de l’Évangile.  Mais si nous avons une relation vivante avec Jésus, il nous en donnera de la force (cf. Phil 4, 13).
L’Apôtre Jean écrit : « Je vous ai écrit, jeunes gens, parce que vous êtes forts, et la parole de Dieu habite en vous et vous avez vaincu le malin » (1 Jn 2, 14). L’apôtre sait que les jeunes doivent avant tout lutter contre les tentations opposées à la chasteté, et il sait aussi que le malin (c’est-à-dire un démon impur) abuse en ce domaine. Comment ont-ils gagné ? En demeurant dans la Parole de Dieu !  « Si vous restez fidèles à ma parole ... vous connaîtrez la vérité et la vérité vous rendra libre » (Jn 8, 31-32). Cette promesse s’applique encore pleinement aujourd’hui, non seulement aux jeunes, mais à tous ceux qui ont accueilli le Christ.  La condition pour surmonter le mal est de s’attacher au Christ et à Sa parole.
DÉMONS DES ORDURES
Ils ont agi non seulement à l’époque du Christ, mais fonctionnent encore aujourd’hui (meurtres sexuels, perversions, dysphorie de genre, sodomie...). Dire que les démons des ordures sont partis en vacances aujourd’hui ou sont au travail, est un signe de cécité spirituelle. Dans l’Évangile, nous voyons qu’un esprit impur est souvent lié à certaines maladies et, une fois chassés, les gens sont guéris. « Puis Jésus, voyant la foule accourir, menaça l’esprit immonde, en disant : « Esprit silencieux et sourd, je te le commande, sors de lui et ne reviens jamais plus ! ». (Mc 9: 25). « Même ceux qui étaient tourmentés par les esprits impurs étaient guéris » (Lc 6, 18). La manière avec laquelle un esprit immonde affecte le système psychosomatique est un mystère.  Jésus a donné aux apôtres le pouvoir de chasser les démons (cf. Mt 10, 1). Et que faisons-nous ? Ce commandement nous est également adressé. Nous aussi, nous sommes appelés à les chasser avec le doigt de Dieu, comme les apôtres et les saints, qui ont reçu cette puissance de Dieu et ont collaboré avec elle.
Quant aux tragédies sacerdotales, elles concernent aussi les pasteurs protestants mariés.
Pasteur Merlin Carothers raconte cette histoire : Un certain pasteur pentecôtiste a organisé une communauté prospère. Il avait une bonne épouse et des enfants exemplaires. Il a occupé un ministère béni pendant près de trente ans. Un jour, une certaine dame de sa communauté lui demanda des conseils spirituels. Elle lui a avoué qu’elle pense souvent à lui et qu’elle a des imaginations impures. Le pasteur ne s’attendait pas à une telle conversation et n’y était pas préparé. Au lieu de l’interrompre à ce stade, de changer radicalement le sujet de la conversation et d’y mettre fin dès que possible, il l’écouta avec sympathie à cause de sa propre folie. Extérieurement, il semblait que rien ne s’était passé. Le pasteur lui a proposé que si elle voulait lui parler à nouveau, il s’assurerait que sa femme pourrait être présente dans cette entrevue. Cependant, la personne concernée est venue à l’église sans rendez-vous, et elle a commencé une conversation, et elle s’est mise à pleurer. Dans une fausse tentative de la réconforter, il a mis une main sur son épaule. Elle en profita pour l’embrasser. Le résultat a été que la femme est tombée enceinte et après cela, elle a décidément exigé qu’il divorce de sa femme et de l’épouser elle. Lorsque ce pasteur a demandé conseil au pasteur Merlin, celui-ci lui fit une réponse de ce genre : « Vous êtes tombé dans un piège, mais la racine est plus profonde. Comment as-tu regardé les femmes dans ta vie ? Il répondit : « D’une manière normale, comme tout autre homme. »  Merlin a dit : « Voilà. C’est là la racine de ta catastrophe. Que signifie « normal » ? Cela signifie que tu n’as pas radicalement résisté aux pensées impures et aux imaginations. Même si tu n’as pas laissé entrer la pensée de l’adultère physique dans ton esprit, tu as commis l’adultère spirituel à travers l’œil de ton âme (l’imagination). Ces graines d’immoralité qui se trouvaient en toi, attendaient une occasion de s’épanouir, et quand l’occasion s’est présentée, elles sont sorties. C’est la racine du problème. Le pasteur a ensuite avoué publiquement son péché devant la communauté et est devenu un simple travailleur. À cause de son péché, il ressentit une douleur et une humiliation profondes pour lui-même, pour sa famille et, même les gens de sa communauté ecclésiale furent profondément blessés. La racine de toute la tragédie se trouve dans le fait qu’il ne s’est pas battu pour la pureté des pensées, n’a pas arraché l’œil intérieur de l’imagination et ne l’a pas rejeté loin de lui (cf. Mt 5, 29).
Nous voyons souvent un comportement absolument insensé ou scandaleux chez les jeunes prêtres à l’égard des femmes. Dieu ne les protégera pas de tomber s’ils ignorent à la fois la protection naturelle et spirituelle. Ce n’est qu’une question de temps quand la catastrophe se produit. Les statistiques montrent une triste augmentation du nombre de prêtres qui ont quitté le sacerdoce.
Un modèle d’amoralité qui fait peur de nos jours, c’est le chemin dit synodal des évêques allemands, qui cherchent par tous les moyens de légaliser le mariage pour sodomites dans les églises.
Comment la théologie allemande peut-elle défendre Jésus, si elle le nie pratiquement ?! Comment peut-elle défendre la vie spirituelle, si elle n’en a pas ?! Comment peut-elle parler de morale, si elle ne la reconnait pas ?! Le diable – Satan – est le théologien le plus intelligent. Ses disciples sont théologiens avec l’esprit du monde. Ce sont des satanistes anonymes. 
Parmi les péchés contre la chasteté, nous pouvons mentionner : masturbation, fornication, pornographie et sodomie.
Chers successeurs des Apôtres, vous avez été chargés de représenter l’Église et de parler en son nom.
La question morale est très douloureuse. Beaucoup de soi-disant théologiens, au lieu de former une foi vivante et des principes moraux, font exactement le contraire. L’évêque est obligé non seulement de punir les hérétiques, mais il est également tenu de garantir des enseignements sains et des moyens de salut. Réalisez que vous avez une grande responsabilité devant Dieu, devant l’Église, mais aussi devant tous ceux qui cherchent la vérité ? Vous ne pouvez pas avoir l’unité avec le réseau homosexuel et avec le pape non valide Bergoglio, qui favorise la sodomie !
Chers évêques, prêtres et religieux, la situation dans l’Église est grave ! Cependant, vous devez prêcher la doctrine orthodoxe de l’Église, ainsi que les commandements et les lois de Dieu. Vous êtes responsables du salut des âmes de ceux qui vous sont confiés.  Aujourd’hui, alors que le pape invalide et le monde prêchent un anti-Évangile, en légalisant la démoralisation du genre, l’idolâtrie pachamama et le vaccin avec la micropuce en lien avec Gates et les élites – vous devez être prêts à subir des persécutions et, même être prêts à accepter la mort, avec les menaces d’une quarantaine mondiale, liée à la vaccination et au dépeuplement. Restez sous la bannière du Christ ou sous celle de l’antéchrist. Vous ne peux pas servir deux maîtres. Le salut de ceux qui vous obéissent et suivent vos instructions dépend de votre fidélité. Soyez des héros, et si nécessaire, mettez-vous contre-courant pour le bien du Christ et des âmes.
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Evêques secrétaires
Le 27 septembre 2020
Le Patriarcat Catholique Byzantin (PCB) est une communauté de moines, de prêtres et d’évêques vivant dans des monastères. Le PCB est dirigé par le patriarche Élie, en collaboration avec deux évêques secrétaires, Timothée et Méthode. Ce patriarcat est né de la nécessité de défendre les vérités chrétiennes fondamentales contre les hérésies et l'apostasie. Le PCB ne reconnaît pas le pseudo-pape Bergoglio, et ne lui est pas subordonné.
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